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Infos pratiques
ACCUEIL
Paroisse Notre-Dame du Raincy
Père Frédéric Benoist, curé
40, allée du Jardin anglais • 01 43 81 14 98
• paroisse.leraincy@wanadoo.fr • Blog : paroisse-du-raincy.over-blog.com
• Facebook/Twitter/Instagram : NotreDameDuRaincy 
Site internet dédié à la restauration du clocher :
www.notredameduraincy.fr
Accueil dans l’église par le Père F. Benoist le jeudi de 18 h à 19 h.

MESSES (sur inscription)
Église Notre-Dame
83, avenue de la résistance
•  Messe du lundi au samedi matin 

à 9 h précédée de l’office 
des Laudes.

•  Messe en portugais : samedi 
à 19 h 30 et dimanche à 9 h 30.

•  Messe en français : samedi à 
18h et dimanche à 11 h et 18 h.

Église Saint-Louis
Place des fêtes
•  L’église est fermée jusqu’à 

nouvel ordre.

PRIÈRE, 
ADORATION
Crypte de l’église Notre-Dame
Exposition du Saint-Sacrement  
le samedi matin de 9 h 30 à 12 h

Église Notre-Dame
Un prêtre se tient dans l’église 
Notre-Dame le samedi matin  
de 10 h à 12 h pour prier, 
dialoguer, célébrer le sacrement 
de la réconciliation

Un grand merci à tous  
nos annonceurs

Pour figurer dans ce journal, contactez le

01 74 31 74 10
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Compte tenu de la situation sanitaire, les horaires sont susceptibles 
d’être modifiés. Merci de consulter les panneaux d’affichage sur 
le parvis de l’église Notre-Dame.
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Nous sortons progressivement 
d’une période bien incroyable. En 
quelques jours, en France, comme 

dans bien d’autres pays, l’activité écono-
mique et sociale a dû quasi s’interrompre. 
Ce fut un choc violent et brutal en mars, 
mais nécessaire, vu le drame vécu dans 
les hôpitaux, les EHPAD et dans bien des 
familles. Cette crise sanitaire 
va laisser bien des séquelles 
dans les semaines à venir, au 
point où beaucoup pensent 
que rien ne pourra recommen-
cer comme avant. On peut en 
effet redouter une grave crise 
économique cachée derrière 
une sorte d’insouciance peut-
être amplifiée par le chômage partiel et des 
milliards injectés en quelques semaines par 
un État qui était pourtant déjà surendetté…

Notre communauté chrétienne, elle aussi, a 
vécu au ralenti. Je pense au report de toutes 
les célébrations de baptêmes, communions 
ou de mariages qui étaient programmées ; 
à notre église vide surtout au moment de 
Pâques. Mais nous avons essayé de mainte-
nir lien et unité par la prière. Nous avons dû 
vivre un peu comme les premiers apôtres, 
confinés, après l’apparition du Ressuscité. 
Jusqu’à la Pentecôte, ils sont restés enfer-
més au Cénacle avec des sentiments mêlés 

de joie et de peur. Nous avons peut-être à 
nous inspirer de cet épisode des origines de 
l’Église pour entrevoir l’attitude spirituelle 
juste pour tirer au mieux les leçons de cette 
crise. Et voilà que surgit le feu de la Pente-
côte, les apôtres sortent de leur silence, ils 
témoignent, ils partent en mission. Deman-
dons alors à l’Esprit de Dieu d’inspirer notre 

sortie et nos attitudes à tenir 
demain dans nos vies et dans 
nos sociétés. L’Esprit Saint 
nous conduit toujours sur des 
chemins nouveaux.
C’est une occasion pour moi 
de vous dire au revoir. En 
effet, après neuf années pas-
sées comme curé du Raincy, 

je pars pour une nouvelle mission de six 
ans. Je vais découvrir une toute nouvelle 
réalité de vie d’Église dans le diocèse de 
Lyon, comme curé de la paroisse de Tarare 
et de ses quatorze villages. Cela faisait plu-
sieurs années que j’aspirais à découvrir une 
mission dans un monde plus rural. Je reste 
attaché au diocèse de Saint-Denis et aux dif-
férentes missions que l’évêque m’a confiées 
dans ce département depuis vingt-huit ans. 
Dès le 1er septembre, vous accueillerez un 
nouveau curé. Je confie sa future mission à 
votre pensée et votre prière. Merci pour tout 
ce que j’ai pu vivre ici. Je vous assure de 
ma prière.

Scouts d’Europe
Le groupe des Scouts d’Europe du 
Raincy et des environs a pour projet 
de créer deux équipes : une Troupe 
(garçons de 12 à 17 ans) et un Feu 
(filles à partir de 17 ans). Si vous 
souhaitez vivre l’aventure scoute 
ou rejoindre l’équipe en tant que Chef, 
vous êtes les bienvenus.
Pour tout renseignement, 
contactez Sandrine De Almeida 
au 06 73 26 15 31 ou par mail : 
almeida5@sfr.fr
Site : www.scouts-europe.org

Le Messager 
recrute !
Depuis 1951, Le Messager poursuit 
sa route en étant un lien entre 
la paroisse catholique du Raincy et 
tous ses habitants. Nos distributeurs 
bénévoles assurent la distribution 
des journaux dans toutes les boîtes 
aux lettres de notre cité : si vous aimez 
marcher et que vous êtes disponible 
cinq fois par an, rejoignez-nous ! 
Pour un quartier, une rue, 
une résidence… votre aide nous sera 
précieuse.
Contactez la paroisse au 
01 43 81 14 98 ou par mail :
paroisse.leraincy@wanadoo.fr
Merci d’avance.

Attitude spirituelle

l’édito du Père Frédéric Benoist, curé du Raincy

Pendant le confinement et suite 
à l’interdiction des célébrations 

dans les églises, la seule possibilité 
pour suivre la messe reste 

les médias et, notamment, l’émission 
« Le Jour du Seigneur » sur France 2. 

Une famille a improvisé un petit 
autel devant sa télévision : un cierge 
allumé pour symboliser Jésus qui est 

la « lumière du monde », une croix, 
une statue de Marie… et les hosties 

consacrées, précieusement déposées 
dans la custode par le père Frédéric 

Benoist pour les paroissiens 
qui le souhaitaient.
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Au contact direct 
avec les malades
Natiâne : « Je suis employée 
à l’hôpital Rothschild à Paris 
depuis septembre 2019. Aupara-
vant, je travaillais dans un EH-
PAD à Livry-Gargan. Au début 
de la contamination, la situation 
était difficile. J’étais inquiète car 
plusieurs collègues ont contracté 
le virus. Dieu merci, je n’ai pas 
été touchée. Depuis plusieurs 
semaines, la situation est moins 
tendue : ça va mieux. J’habite 
Clichy-sous-Bois et je continue à 
me rendre à mon travail par les 
transports : je crains de ramener 
la maladie dans mon foyer. »
Guillaume : « À 
l’hôpital Avi-
cenne où je suis 
médecin réani-
mateur, la situa-
tion a été tendue 
et risque de se 
tendre encore. 
Pourtant, l’aide 
spontanée que nous recevons 
quotidiennement me permet de 
réaliser que Dieu est à nos côtés. 
Dans le plaisir de revoir d’an-
ciens collègues et d’en connaître 

de nouveaux, dans l’émotion 
de constater les attentions des 
non-soignants, dans l’agréable 
surprise de nous découvrir soli-
daires. Dans notre service, les 
visites aux familles sont inter-
dites sauf pour les fins de vie, et 
ce, pour limiter le traumatisme 
ultérieur lié à la mise en bière 
immédiate. C’est humainement 
difficile même si nos appels quo-
tidiens et la présence de tablettes 
sont censés y remédier. Pour ces 
décisions, le discernement est 
plus que jamais nécessaire. Ce 
confinement m’a permis de mesu-
rer combien l’Eucharistie et les 
occasions de parler de Lui ont 

pris une place 
importante. Il 
me permet aussi 
d ’ i n t e n s i f i e r 
mes lectures, de 
découvrir les 
retraites en ligne 
et de nouvelles 
façons de prier. 

« N’ayez pas peur » : j’aime 
beaucoup cette phrase du Christ, 
même si je la trouve difficile à 
mettre en pratique. Pour mieux 
la vivre, j’ai dû lui adjoindre son 

corollaire « Ayez confiance ». Ce 
n’est pas être inconscient ou illu-
miné mais « simplement » se lais-
ser guider par Dieu et faire face 
à l’adversité en acceptant de pla-
cer ses limites entre ses mains. Et 
aussi peut-être se laisser conseil-
ler par Lui pour ne pas en faire 
trop. »

Vivre le deuil
Monique : « C’est par Internet 
que nous avons vécu en famille 
une soirée de prière et préparé 
les obsèques de Maman décédée 
aux Rameaux. Période étrange 
qui nous rapproche les uns des 
autres. Nous ne serons plus les 
mêmes après. Je savoure chaque 

appel de ma famille ou des 
amis. Moi qui suis gâtée avec 
un jardin, une maison, la santé 
et entourée de bienveillance et 
d'affection, j'essaie de me rendre 
utile en cousant des masques et 
des blouses, en téléphonant aux 
personnes isolées. Je m'efforce 
de faire de cette "retraite" forcée 
une période enrichissante - mal-
gré certains médias anxiogènes 
- mais révélant nos aspirations 
profondes, nous invitant à nous 
poser les bonnes questions, à 
redéfinir nos priorités et repenser 
nos engagements. »

Jacqueline : « Ce virus sournois 
et invisible a emporté ma mère en 

❘ ACTUALITÉ ❘

Vivre avec le Covid

Venu d’Asie, le Covid-19 a touché tous les pays 
du monde : la France a été frappée de plein 
fouet. Le confinement du 17 mars au 11 mai 
a été une période inédite durant laquelle 
les Français ont vécu des situations d’urgence 
et de solidarité. Témoignages.

Je m'efforce de 
faire de cette 

« retraite » forcée 
une période 

enrichissante.
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Un élan de reconnaissance aux soignants sur la façade d’une maison raincéenne 
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une semaine dans son EHPAD, le 
16 avril. Dans cette période de 
confinement où rien n'est normal, 
cela rajoutait de la peine à ma 
peine. Cercueil fermé et scellé 
sur place par les pompes 
funèbres, donc pas de mise en 
bière avec la famille proche, on 
était privé d'un dernier au revoir ! 
Par chance, le Père Benoist a 
accepté de célébrer une 
cérémonie religieuse pour 
maman. Cela a été un 
soulagement. Le Père Benoist 
m'a déposé dans ma boîte aux 
lettres un fascicule bien fait. Cela 
m'a apaisée de passer du temps à 
choisir des textes, à les faire 
partager à mes petits-enfants 
pour en faire la lecture à l'église. 
Tout le monde a participé : j'ai 
écrit la biographie, mes filles 
l'ont complétée par des anecdotes 
vécues avec leur grand-mère. 
Tout ce cheminement avant 
l'enterrement a été une étape, une 
pause… Le jour des obsèques, 
j'avais l'impression d'avoir 
accompli une mission. La 
cérémonie religieuse a été fidèle 
à ce que maman aurait souhaité. 

Son cercueil posé, avec 
interdiction de le toucher (Covid 
oblige), ses enfants, petits-
enfants, arrière-petits-enfants 
l'entouraient. Le soleil traversait 
les magnifiques vitraux de 
l'église… son âme reposait 
maintenant dans le royaume 
de Dieu… »

La solidarité existe !
Josette : « Dimanche de Pâques : 
appel au secours de la mère su-
périeure des Petites Sœurs des 
Pauvres de Saint-Denis. Elle 
est épuisée. "Nous manquons de 
blouses jetables ! Nous en avons 
besoin de 15 à 20 par jour !" 
Confinée, sans 
draps ni ma-
chine à coudre, 
que pouvais-je 
faire ? Seigneur 
aide-moi ! Lundi 
de Pâques : le 
Seigneur me ré-
pond et m’envoie 
Michel-Ange, au 
nom prédestiné, avec des draps ! 
Marie et moi coupons tous les 
après-midi en récitant le chape-

let. Line, Monique, Isaline, Ma-
rie Joëlle, Catherine, Pauline, 
Pascale bâtissent, piquent. Plus 
d’une heure et demie par blouse 
car nous ne sommes pas des 
« pros ». Isaline coud le jour les 
masques et la nuit les blouses. En 
dix jours : défi relevé : 50 blouses 
livrées ! Et toutes les chutes ont 
été utilisées par les couseuses de 
la mairie. »
Isaline : « Le 16 mars mon acti-
vité de prêt-à-porter est stop-
pée. Ces soignants submergés 
et ma sœur infirmière m’incitent 
à proposer mes compétences, 
d’abord par un tuto de masque 
sur les réseaux, puis en vendant 

mes masques 
dont 50 % des 
bénéfices sont 
reversés à la 
Fondation de 
France « Tous 
unis contre le 
virus ». (Déjà 
1 000 € reversés 
à la Fondation 

de France !) Sollicitée parallèle-
ment par Josette, j’aide à la fa-
brication de blouses pour le per-

sonnel de la maison de retraite 
des Petites Sœurs des Pauvres 
de Saint Denis. Des semaines de 
grande solidarité, des journées à 
faire des masques et la nuit les 
blouses, mais une conviction : 
avec la volonté de tous, nous 
pouvons accomplir de belles 
choses ! La solidarité existe 
dans l’adversité, faisons en sorte 
qu’elle continue ! »
Martine : « Une amie infirmière 
libérale manque de blouses, 
charlottes, gants pour visiter 
ses patients à domicile. Grâce à 
Françoise, Sandrine et Sophie, 
SODEXO et SCOLAREST 
(cantines scolaires de Sainte 
Clotilde et de Clichy-sous-Bois), 
et le garage automobile RUHEN 
ont pu lui fournir 700 gants, 
500 charlottes, 100 tabliers je-
tables et des housses de protec-
tion de sièges de voiture, trans-
formées en blouses. Tout a été 
partagé avec les cabinets d’infir-
miers à domicile. »

Propos recueillis par 
Martine Konzelmann 

L’aide spontanée 
me permet de 

réaliser que Dieu 
est à nos côtés. 
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Troisième jour de confinement, suite à la pandémie de coronavirus Covid-19. Circulaire 
d'information, affichée sur la porte fermée d'un collège. Paris (75), France.

Un élan de reconnaissance aux soignants sur la façade d’une maison raincéenne 
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❘ ÉCOLOGIE ❘

La création : un don de Dieu
En 15 ans, les populations d’oiseaux ont baissé de 30 % au total, 
80 à 90 % pour certaines. C’est de cette nature-là qu’il faut aujourd’hui 
se préoccuper ! La vôtre, pas juste celle de l’autre bout du monde.

D
R

Dans Laudato Si, ency-
clique sur l’écologie, 
publiée il y a cinq ans, 

le pape François nous appelle 
à une prise de conscience de la 
nature, à une plus grande proxi-
mité et reconnaissance de celle-
ci, à sa préservation. Les images 
de sa dernière exhortation font 
partie de l’imaginaire collectif : 
éléphants, tortues de mer, récifs 
coralliens, tous menacés à court 
terme.
La nature qui a besoin de vous, 
cependant, ce n’est pas que celle-
là. Ces dernières semaines confi-
nées vous ont peut-être apporté 

la joie d’observer une famille de 
mésanges prendre son envol dans 
votre jardin, un pic tambouriner 
sur un arbre mort, une chouette 
hululer au cou-
cher du soleil, 
dans les rues du 
Raincy (quelle 
surprise, pour 
ceux qui l’ont 
entendue, celle-
là !). C’est cette 
nature, qui a 
besoin de vous, aussi ! Surtout !
Comment ? En proposant des hé-
bergements alternatifs (nichoirs 
notamment), en surveillant vos 

chats (grands prédateurs de cette 
petite faune), en veillant, lors de 
vos vacances ou déplacements, 
à limiter votre dérangement sur 

ces oiseaux : 
prendre le temps 
de les obser-
ver de loin et y 
prêter attention 
plutôt qu’y être 
indifférent et dé-
truire un nid par 
inadvertance ou 

laisser un chat capturer au prin-
temps une femelle de merle et 
condamner du même coup toute 
la nichée… Aujourd’hui, cha-
cun a une responsabilité envers 
la nature, nous Chrétiens plus 
peut-être que tout autre !
S’émerveiller des couleurs 
d’une mésange bleue, d’un char-
donneret et des reflets brillants 
d’un étourneau, faire découvrir 
ces merveilles à nos enfants… 
L’observation discrète, l’affût, 
les chants d’oiseaux, com-

prendre le fonctionnement de 
ces petites communautés de vie 
ou les légendes des grandes mi-
grations, les records de vitesse, 
de temps ou de distance de vol… 
sont autant de merveilles à (re) 
découvrir et devant lesquelles 
s’émerveiller !
Prenons soin de la création, don 
de notre Dieu bon et créateur !

Jean Delannoy

« Prenons soin 
de la création, 

don de notre Dieu 
bon et créateur ! » 

Laudato Si’

À lire
Laudato Si, encyclique du pape François, 
Editions Salvator, 2015, 3,90 €
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Chaque année 
en France, 
des milliers d’adultes 
demandent 
à recevoir 
un sacrement 
de l’initiation : 
baptême, 
eucharistie, 
confirmation. 
Tour d’horizon du 
diocèse de Saint-
Denis en France.

Le catéchuménat est un temps de chemi-
nement pendant lequel les adultes dési-
rant devenir chrétiens sont accompagnés 

vers les sacrements de l’initiation chrétienne 
(baptême, confirmation, eucharistie). Le caté-
chumène se met en route avec des chrétiens qui 
le soutiennent dans une équipe. Il découvre la 
foi chrétienne, fait l’expérience d’une rencontre 
personnelle avec Jésus, prend part à la vie de 
l’Église.
Ce temps d’initiation est rythmé par des célébra-
tions liturgiques avec l’entrée en Église, l’entrée 
dans la communauté. Au bout de deux ans, le ca-
téchumène est appelé par l'évêque lors de « l'ap-
pel décisif » et de « l'inscription du nom » le pre-
mier dimanche de Carême, à la cathédrale, suivi 
des « scrutins » durant le Carême. Il s’achève à 
la veillée pascale où le catéchumène reçoit les 
sacrements du baptême et de l’eucharistie. La 
confirmation est reçue de l’évêque dans les pa-
roisses l’année suivante. Du fait de la pandémie, 
le baptême a été reporté à la reprise des cultes.

Leur démarche est en interaction avec les étapes 
de vie de leurs enfants : (naissance, baptême, ca-
téchisme) ou liée à la préparation du mariage. Si 
la plupart n’ont pas reçu d’éducation chrétienne, 
certains souhaitent être baptisés depuis leur en-
fance. D’autres ont vécu des parcours difficiles 
qui ont provoqué chez eux des questions sur le 
sens de la vie. Parfois, c’est grâce à une expé-

rience faite à travers la rencontre de chrétiens. 
Tous partagent une recherche de sens.
Les catéchumènes sont une source de vie appe-
lée à irriguer la communauté entière. Leur ré-
ponse à l’appel de Dieu est source d’espérance 
pour l’Église. Elle nous rappelle que Dieu conti-
nue de féconder son Église par des chemins qui 
sont mystérieux.

Chantal Girod, 
déléguée diocésaine au catéchuménat

DOSSIER RÉALISÉ PAR Le Messager DU raiNcy

Le catéchuménat 
des adultes dans notre diocèse

Qui sont 
les catéchumènes ?

Cette année en France, environ 4 500 adultes 
(+4,76 %) vont recevoir les sacrements 
du baptême et de l’eucharistie et près de 5 000 
celui de la confirmation. Dans le diocèse, 
le nombre d’appelés oscille entre 150 et 205 adultes. 
Ils sont le reflet de notre diocèse « arc-en-ciel » 
de plus de 100 ethnies, issus pour la plupart 
de classes populaires. Cette année, 50 % ont 
moins de 40 ans, 61 % sont des femmes. Environ 
47 % s’inscrivent dans une tradition familiale 
catholique, 30 % se déclarent sans religion, 
13,5 % de tradition religieuse mixte.

1

Dans le diocèse, le nombre d’appelés oscille entre 150 et 
205 adultes. 50 % ont moins de 40 ans, 61 % sont des femmes.

Le catéchumène se met en route avec des chrétiens 
qui le soutiennent dans une équipe.
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▲

❘ TÉMOIGNAGES ❘

Ils ont choisi Jésus
Dans une société déchristianisée, les demandes de baptême pour les bébés sont en chute libre. 
En revanche, le catéchuménat des adultes est en croissance. Dans le diocèse de Saint-Denis, 
ce sont plus de 200 adultes qui demandent à préparer un sacrement. Les paroisses de notre secteur 
n’échappent pas à cette tendance. 3 catéchumènes se confient sur leur parcours.

Jasmine, 20 ans, Villemomble
« La foi, c’est le don que le Seigneur m'a offert. 
Mon enfance a été bercée par des signes de Son 
existence : des songes, des événements… Un 
dimanche, à la messe, lors de la communion, je 
m'avance vers le prêtre qui me dit : “Tu n'es pas 
baptisée mais Dieu te connaît et t'aime”. Je ne 
l'avais jamais vu et il savait !

J'avais une soif de Dieu, mais ayant une mère 
bouddhiste et un père chrétien œcuménique, 
je n'ai jamais reçu d’éducation religieuse, j’ai 
emprunté un autre chemin. La majorité de mes 
amies étaient musulmanes ainsi qu’une partie 
de ma famille. Je me suis dirigée vers l'islam 
jusqu'à me convertir. Mais, je doutais et la seule 
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chose que je demandais dans mes prières était 
de trouver la vérité. Tout a changé quand je suis 
tombée sur le témoignage d'une musulmane 
convertie au christianisme. La notion de Tri-
nité était floue dans mon esprit et les paroles de 
cette femme ont soulevé le voile qui se trouvait 
devant mes yeux. J'ai pu accueillir l'Amour, la 
Lumière et la Paix. Dieu est devenu l'arc-en-ciel 
de ma vie.

Puis, mon oncle m'a offert une bible. Quel 
étonnement ! Il me semble lire des déclarations 
d'amour à chaque page. J’ai développé une spi-
ritualité autour de la Vierge Marie et de l’Eucha-
ristie. Je savais vers Qui je devais me diriger.

Mais j’avais peur de perdre mon entourage 
musulman. Pendant trois ans, j'ai agi comme si 
rien n'avait changé alors que Jésus avait boule-
versé mon cœur. Cette « dissimulation » était si 
éprouvante que j’ai prié le Seigneur de m'aider 
à trouver une solution. La semaine suivante, je 
faisais la rencontre de Guillaume, mon futur 
fiancé. C’était une évidence. Le miracle ? Il est 
catholique et il m'accompagne vers le baptême. 
Il est l'épaule qui me manquait. Je remercie 
Dieu pour ce précieux cadeau. J’ai eu le cou-
rage d'annoncer à quelques membres de ma 
famille musulmane que j'allais vers le christia-
nisme. Ça n'a pas été simple, mais le Seigneur 
me comble dans les joies comme dans les 
épreuves. Ma belle-famille a été d'un soutien 
sans faille.

Le catéchuménat, quel enrichissement ! Appro-
fondir ses connaissances et son amour de Dieu ; 
rencontrer d’autres catéchumènes, d’autres 
chrétiens : quelle joie ! Merci à tous et en par-
ticulier à mon accompagnateur, Jean-Michel. Il 
a su répondre à mes questions avec une bonté et 
une intelligence rares. Il suffit de se donner et 
Dieu pourvoit. Vivement le baptême ! C’est un 
engagement merveilleux. »
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Guillaume, 42 ans, Le Raincy
« J’ai toujours préféré croire en Dieu, mais à 
14 ans, je dis non à la Confirmation. Foi vacil-
lante ? Rébellion d’ado ? Allergie aux bien-
pensants ? Mal être ? Tout ça, je pense. Le temps 
passe et Dieu disparaît de mes pensées. Parfois, 
Il me fait signe et je ne Le vois pas.
Il y a un an, j’assiste à la messe des Rameaux. 
J’en sors étrangement serein. Le Jeudi Saint, 
il y a le Lavement des pieds. Mon premier. Je 
suis ému. Alors à Pâques, je reviens. Et les di-
manches suivants aussi.
D’un œil neuf, souvent humide, je redécouvre la 
beauté de l’Évangile. Je découvre sa modernité, 
sa radicalité. Des phrases rebattues prennent une 
résonance nouvelle. Certaines me bouleversent.
À 41 ans, je rencontre Jésus. Il devient le centre 
de mes pensées. Je parle de Lui. Mes parents, 
heureux, se remettent à pratiquer. Ma sœur 
me trouve rayonnant. Une amie athée va à 
une messe. Mon compagnon, lui, est réticent. 
Tout n’est pas facile avec Jésus ! Pourtant, j’ai 
hâte de Le retrouver. Lecture, messe, prière, 
discussion, tout est bon… C’est lors d’une 
retraite spirituelle qu’Il me souffle l’idée de 

Duncan, 24 ans, Gagny
« J’habite Gagny et je suis étudiante en école 
d’infirmière. Dieu a toujours fait partie de ma 
vie. Il est à mes côtés à chaque instant. Pour-
tant, je suis issue d'une famille athée. Pourquoi 
m'avoir choisi moi ? C'est cette part de mystère 
et d'amour que je trouve si merveilleuse et ex-
ceptionnelle dans la foi chrétienne. C'est pour-
quoi, après quelques années de combat, après 
des événements de vie bouleversants mais for-
tifiants, enfin prête, j'ai décidé de demander le 
sacrement du baptême auprès de la paroisse du 
Raincy. Le père Frédéric Benoist m'a mise en 
relation avec le groupe des catéchumènes. J'y 
ai rencontré Anne-Marie et Denis Husset, de si 
formidables personnes qui m'ont aidée dans mon 
parcours. Ils m'ont appris sur la vie de Jésus-
Christ et m'ont conviée à une retraite spirituelle 
à l'abbaye Sainte-Marie de la Pierre Qui Vire1, 
retraite qui me changea intérieurement. Puis, 
j'ai rencontré mon accompagnateur, Jean-Fran-
çois Raynaud, qui me pousse à la réflexion, à 
l'accroissement de mon éducation chrétienne. 
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À 41 ans, je rencontre Jésus. 
Il devient le centre 

de mes pensées. 
Je parle de Lui. 

Aujourd'hui, 
mes proches en témoignent, 
je suis apaisée et sereine. 
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la confirmation. Je deviens catéchumène au 
Raincy et découvre des chrétiens de tous hori-
zons, rassemblés autour de Lui. C’est touchant, 
enrichissant. Bientôt, l’Esprit Saint m’aidera à 
L’approcher. Ce sera une étape. Si les prépa-
ratifs sont exaltants, le voyage est intimidant. 
Mais Jésus sera là. »

Aujourd'hui, mes proches en témoignent, je suis 
apaisée et sereine depuis que je suis entrée en 
catéchuménat. Alors, si vous êtes intrigués par 
Dieu, n'hésitez pas, vous serez accueillis les bras 
ouverts et dans l'amour. »

1. Abbaye située dans l’Yonne, fondée en 1850 et gérée par une 
communauté de moines bénédictins. Tous renseignements sur le 
site www.apqv.fr.
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Accompagner, c’est accepter 
d’être accompagné

Si « catéchuménat » 
signifie 
étymologiquement 
« faire retentir la voix », 
c’est avant tout un 
cheminement qui fait 
grandir dans la foi 
l’accompagnateur 
comme le 
catéchumène. 
Jean-François, 
accompagnateur, 
témoigne de 
sa mission.

J’accompagne une jeune fille, Duncan, 
aux sacrements du Baptême et de 
l’Eucharistie. C’est une aventure spi-

rituelle, tant pour le catéchumène que pour moi. 
Accepter de se mettre en route avec celle qui 
désire mettre ses pas dans ceux de Jésus et dans 
la vie chrétienne, c’est accepter d’aller à la ren-
contre de l’autre pour accueillir ses questions. 
C’est l’aider à découvrir la présence et l’action 
de Dieu dans sa vie, en étant attentif à sa pro-
gression, et à proposer la foi de l’Église.

J’essaie de me mettre au service de l’Esprit 
Saint, d’accepter mes questionnements. Je ne 
peux l’aider à prier si je n’ai pas moi-même une 
vie de prière, ni l’aider à avancer sur le chemin 
si je n’y suis pas engagé. Je dois prendre du 
recul et faire des pauses pour marcher au rythme 
de chacun.

L’humilité conduit au discernement
C’est une expérience d’humilité qui me conduit 
à discerner. Je suis en chemin, pas « installé » 

une fois pour toutes dans une foi. Et c’est là la 
joie de l’accompagnement : Duncan, par sa foi 
qui grandit, témoigne des fruits de la grâce qui 
développent nos dons. Son impatience à être 
baptisée et son émotion lors de certaines étapes 
de son cheminement me rappellent combien 
Dieu nous aime.

Comment prier ? C’est quoi la bénédiction ? Est-
ce que cela existe la réincarnation ? Dieu par-
donne-t-il tous les péchés ? C’est quoi l’enfer ? 
Et le paradis ? Autant de questions au hasard 
qui me ramènent face à mes certitudes et mes 
doutes. Heureusement, je ne suis pas seul pour 
répondre : je suis soutenue par une équipe, une 
paroisse et par le Père Frédéric. Il m’est diffi-
cile de partager tous nos échanges. La qualité de 
l’accompagnement est liée à la confiance voire 
à la confidence.

Jean-François Raynaud, 
accompagnateur catéchuménat 

au Raincy
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Mietted’Évangile
Le Seigneur est mon berger : 
je ne manque de rien.
Sur des prés d'herbe fraîche, 
Il me fait reposer.
Il me mène vers les eaux 
tranquilles et me fait revivre ;
Il me conduit par le juste chemin 
pour l'honneur de son nom.
Si je traverse les ravins 
de la mort, je ne crains aucun mal, 
car Tu es avec moi :
Ton bâton me guide et me rassure.
Tu prépares la table pour moi 
devant mes ennemis ;
Tu répands le parfum sur ma tête, 
ma coupe est débordante.
Grâce et bonheur m'accompagnent 
tous les jours de ma vie ;
J'habiterai la maison du Seigneur 
pour la durée de mes jours.

Psaume 23

❘ SPIRITUALITÉ ❘

« Mettez tous vos soucis 
dans la main de Dieu 
parce qu’Il prend soin 

de vous. »
Première lettre de saint Pierre, 

chapitre V, verset 7

Je lui ai donné toute ma tristesse, il m’a donné toute sa joie.
Je lui ai donné tout mon tourment, il m’a donné toute sa paix.
Je lui ai donné toute ma douleur, il m’a donné tout son bonheur.
Je lui ai donné toute mon angoisse, il m’a donné toute sa sérénité.
Je lui ai donné tout mon orgueil, il m’a donné toute son humilité.
Chante, mon âme, toute ta joie.
Et tout comme à Cana, il y a eu trop de vin…
Et comme à la multiplication, trop de pains…
Et tout comme à Tibériade, trop de poissons…
Dieu, quand il donne, donne toujours trop de tout.

Jacques Lebreton, diacre (1922-2006)

Confiance 

13 août 2017 : Refuge de Vallonpierre, situé dans le parc des Écrins, 
dans les Hautes-Alpes. La Chapelle-en-Valgaudémar (05), France
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Thomas, 18 ans
Je suis étudiant au lycée Albert 
Schweitzer en Terminale et je fais 
partie du Conseil Municipal des 
Jeunes (CMJ). Nous sommes 13 
(de la quatrième à la terminale) 
élus pour dix mois, et répartis en 
trois commissions pour mettre 
en place des projets à destination 
des jeunes de la ville, avec un 
budget d’environ 10 000 €.

Nous avons été installés en jan-
vier 2019. Auparavant, j'avais 
été élu au Conseil pour la vie 
lycéenne (CVL) de mon établisse-
ment (dix jeunes élus pour repré-
senter les élèves dans les instances 
du lycée, élaborer des projets, as-
surer un dialogue permanent avec 
l'administration). Ma motivation 
consistait à faire un peu bouger les 
lignes pour ne pas devenir un élu 
inactif. Je me suis ensuite présenté 
au CMJ qui m’intéressait par sa 
nouveauté et sa proximité avec le 
travail des élus adultes.

La spécificité du CMJ réside 
dans sa capacité à nous proje-
ter rapidement dans une sphère 

beaucoup plus haute que celle 
que je connaissais via le CVL : 
dès mon élection, j’ai présenté 
les vœux du CMJ et du CME 
(Conseil Municipal des En-
fants). Les commémorations qui 
rythment l'année sont d'autres 
moments importants car je crois 
au devoir de mémoire. C’est 
une expérience enrichissante. 
La gestion du budget est forma-
trice. Nous sommes encadrés par 
le service animation de la ville 
pour élaborer nos projets. 

Quant au CVL du lycée, il repré-
sente un lieu de rencontre de 
jeunes de milieux sociaux variés. 
Je m'efforce de donner à mes 
camarades l’envie de s'engager. 
Notre rôle d'élu est finalement 
de faire comprendre tout ce que 
la démocratie offre. Les plus 
belles actions que j'ai menées 
sont la simulation des élections 
européennes, en mai 2019, ou la 
journée « Tous en blanc », qui 
avait pour but de déclencher une 
prise de conscience sur la gravité 
du suicide chez les jeunes suite à 
l'incident au lycée Georges Clé-

menceau de Villemomble. La 
mise en place de telles initiatives 
demande beaucoup de persévé-
rance, d'imagination, et d'écoute, 
autant de qualités que j’espère 
avoir développées avec le temps 
et l’expérience.

Sophie, 47 ans
Je suis mère de 3 enfants de 20, 
18 et 10 ans. En primaire, mes 
aînés ont rejoint l’école privée 
Saint Louis-Sainte Clotilde. 
J’ai été élue à l’APEL (Asso-
ciation de parents d’élèves de 
l’enseignement libre) de l’éta-

blissement au sein du conseil 
d’administration, puis du bureau 
en tant que secrétaire. Cela m’a 
permis d’être mieux informée 
sur les activités et les projets 
de l’établissement, de mieux 

connaître l’équipe éducative 
et d’être mieux visible auprès 
d’elle. Cela demande une grande 
disponibilité pour l’organisation 
et la présence des évènements 
et manifestations qui animent 
l’établissement de la petite sec-
tion de maternelle à la terminale. 
L’APEL est aussi présente au 
Conseil pastoral et, de manière 
ponctuelle, elle peut aider finan-
cièrement des projets pédago-
giques grâce aux cotisations 
des familles. Mon engagement 
est motivé par le désir de suivre 
mes enfants, mais aussi tous les 

élèves. Nous assurons le lien 
entre les familles et l’équipe 
éducative. J’ai fait de belles ren-
contres au sein de l’APEL. Nous 
travaillons ensemble et nous par-
tageons des valeurs communes. 

❘ TÉMOIGNAGES ❘

Des chrétiens engagés
Depuis toujours et bien avant la crise sanitaire de ces derniers mois, les associations font partie 
du quotidien des Français : forces vives du pays, elles animent les territoires, agissent pour le lien 
social, promeuvent une citoyenneté active et contribuent au dynamisme économique. Le Messager 
a rencontré pour vous trois Raincéens bénévoles engagés pour les autres et le bien commun.
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« Engage-toi où tu veux, comme tu veux, 
mais cherche un sens à ta vie en tendant 

la main vers les autres »
Sœur Emmanuelle.

Thomas, Sophie et Pierre s’engagent dans leur quotidien auprès de ceux qui les entourent.
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Même si tout n’est pas toujours 
facile, j’ai la certitude que cet 
engagement est essentiel pour 
faire vivre l’établissement.

Pierre, 70 ans
Dès mon départ en retraite, 
j’ai voulu offrir un peu de mon 
temps libre, aider les personnes 
démunies, parfois seules, et agir 
contre la pauvreté sous toutes 
ses formes. Les Restos du Cœur 
étaient proches de notre maison1 

et c’est ainsi que j’ai commencé 
en novembre 2013. J’y suis de-
puis 7 ans et toujours heureux 
d’œuvrer avec les bénévoles.
J’ai trouvé aux Restos du Cœur 
le respect et la solidarité envers 
toute personne démunie, un 
esprit d’équipe, une chaleur 

humaine, une convivialité entre 
bénévoles, sans aucun profit di-
rect ou indirect, l’indépendance 
à l’égard du politique et même 
du religieux, bref : l’humain au 
cœur des actions. J’y consacre 
de 10 à 20h par semaine, selon 
les besoins. Je ressens beaucoup 
de joie quand je vois le sourire 
sur le visage de certains dému-
nis et leur envie de partager 
un petit café avant de repartir. 
Beaucoup savent que je suis 
chrétien mais ce n’est pas ce que 
je mets en avant. Je ne cherche 
pas à convertir, mais le Christ 
est toujours dans mes pensées et 
je sens qu’il m’accompagne et 
m’encourage.
Les 20 bénévoles des Restos 
du cœur accueillent tous les 

mardis et jeudis de 9h à 11 h 30 
environ 160 familles, soit plus 
de 400 personnes du Raincy, 
Pavillons-sous-Bois, Villemomble 
et Livry-Gargan. Vous pouvez 
vous aussi nous rejoindre !

Sophie Touarin

1. Restos du Cœur au Raincy : 
dans l’ancienne gare du Tram T4 en bas 
de l’avenue Thiers.
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Merci à nos annonceurs

Quelques chiffres
•  1,5 million d’associations 

dans tous les secteurs
•  22 millions de bénévoles 

et 1,8 million de 
professionnels salariés

• 23,5 millions d’adhérents
•  113 milliards d’euros 

de ressources
•  55 % d’hommes 

chez les responsables
•  Moyenne d’âge : 

55 ans et plus

Source :
« L’état des assos en 12 infos » 
de Viviane Tchernonog et Lionel 
Prouteau (2017-2019) sur le site 
www.lemouvementassociatif.org

« Beaucoup savent que je suis chrétien mais ce n’est pas ce que je mets en avant. Je ne cherche pas à convertir, mais le Christ est toujours 
dans mes pensées et je sens qu’il m’accompagne et m’encourage. » Pierre, 70 ans, bénévole aux Restos du Cœur. 
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Prisonniers
Chacun a besoin  d’avoir un toit, de manger, 

de s’habiller… Personne ne mérite de vivre dans 
la misère. Mais quand on possède beaucoup de 
choses, qu’on s’est habitué à un certain mode  
de vie, on a l’impression qu’on ne pourrait plus 
vivre autrement, avec moins.  
On a peur de perdre ce qu’on a. 
Cela peut rendre avare, égoïste et peureux.  
Cela peut nous empêcher d’être libres  
et bons avec les autres, car « avoir »  
devient plus important qu’aimer !

Et si le bonheur était ailleurs que dans le fait d’avoir toujours plus ? 
Et si vivre simplement permettait de trouver le bonheur  
et de rendre le monde meilleur ?
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avec le magazineavec le magazine

Mon plus grand rêve serait 
d’avoir un petit frère pour jouer 
avec lui et m’occuper de lui.

Quentin, 14 ans 
Clémence, 11 ans 

J’aime la chanson « Il est où le 
bonheur ? » de Christophe Maé. Elle 
dit que le bonheur est là et qu’il ne 
faut pas le chercher plus loin.

Moi, j’ai besoin de l’amour  
des gens autour de moi.

Apolline, 10 ans 

Libérés, délivrés !
Pour Jésus, le problème n’est pas d’être riche ou pauvre :  

il ne jugeait pas les gens et il avait des compagnons très différents !  
Mais pour lui, l’important est de rester disponible pour ce qui fait le cœur  
de la vie : la relation à Dieu et aux autres. Être capable d’aimer… « toujours plus ».
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BAPTÊMES
• Léo CHAMPION • Joseph GONZALES

DÉCÈS
• Jean-Claude LACHASSE, 73 ans • William 
PETRICCIOLI, 88 ans • Vincent BERTHELOOT, 
38 ans • Ginette COUSSON, 89 ans • Cristobal 
TORRICO CAMACHO, 63 ans • Michel 
BRANDENBUSCH, 71 ans • Carine KOHLI, 37 ans 
• Guy COTTEREAU, 72 ans • 

Roger LABROUILLERE, 87 ans • Claude REDON, 
92 ans • Monique PETITIMBERT, 77 ans • Andrée 
CABOT, 89 ans • Janine CONSTANT, 95 ans • 
Raymond CASTEL, 88 ans • Claude MORICEAU, 
86 ans • Gaëtan MANFRE, 85 ans • Augustine 
BAZIN, 93 ans • Suzanne DELNEGRO, 95 ans • 
Barchi GUIDO, 95 ans • Iliane DELABRE, 88 ans • 
Christophe HELARD, 60 ans • Jeannine PAQUET, 
89 ans • Jean-Edouard LARROQUE, 96 ans.

Carnet

Nécrologie
Claude REDON (1927-2020) était directeur de la publication du Messager 
depuis 1994. Décédé dans sa 93ème année pendant le confinement 
le 20 mars dernier, les obsèques se sont déroulées à huis clos, en présence 
de son épouse avec laquelle il était marié depuis 54 ans, et de leurs trois 
enfants. Il avait également six petits-enfants et deux arrière-petits-enfants. 
Centralien et chevalier de l’ordre du mérite, il avait deux passions : 
sa famille et son travail (sous-directeur à la direction centrale ferroviaire 
de la CIWLT (la Compagnie des Wagons-Lits dont le train le plus mythique 
est l’Orient-Express) dans lequel il s’était totalement investi jusqu’en 1992, date de sa retraite. 
L’équipe du Messager gardera le souvenir d’un homme cultivé, courtois et élégant.
Toutes nos condoléances à sa famille.

« Prières d’espérance » 
du cardinal François-Xavier Nguyen Van Thuan, 
collection « Paroles de Lumière, Édition Le Sarment-Fayard (1995), 12 €
Tout vacille autour de nous. Voici que viennent les épreuves, 
les déceptions, le malheur. À vue humaine, tout s'écroule… 
Alors, vient l'espérance ! C'est le temps de Dieu. Seuls, ceux qui ont connu 
la déréliction sans perdre un instant l'espérance en notre Dieu, savent 

tendre une main qui soit vraiment fraternelle et trouver les mots qui ne blessent pas. 
François-Xavier Nguyen Van Thuan, pour avoir connu le fond de la détresse durant de longues 
années, est cet ami qui a déjà accompagné, réconforté, enthousiasmé des milliers de lecteurs 
à travers le monde. Ceux-là – et bien d'autres – retrouvent ici un guide incomparable vers 
Celui qui ne déçoit pas. Ancien archevêque coadjuteur de Saïgon, François-Xavier Nguyen 
Van Thuan connut les prisons du Viêt-Nam de 1975 à 1988. Il a été vice-président du Conseil 
pontifical Justice et Paix. Il est décédé en 2002.

lupourvous

Prisonniers
Chacun a besoin  d’avoir un toit, de manger, 

de s’habiller… Personne ne mérite de vivre dans 
la misère. Mais quand on possède beaucoup de 
choses, qu’on s’est habitué à un certain mode  
de vie, on a l’impression qu’on ne pourrait plus 
vivre autrement, avec moins.  
On a peur de perdre ce qu’on a. 
Cela peut rendre avare, égoïste et peureux.  
Cela peut nous empêcher d’être libres  
et bons avec les autres, car « avoir »  
devient plus important qu’aimer !

Et si le bonheur était ailleurs que dans le fait d’avoir toujours plus ? 
Et si vivre simplement permettait de trouver le bonheur  
et de rendre le monde meilleur ?
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J’aime la chanson « Il est où le 
bonheur ? » de Christophe Maé. Elle 
dit que le bonheur est là et qu’il ne 
faut pas le chercher plus loin.

Moi, j’ai besoin de l’amour  
des gens autour de moi.

Apolline, 10 ans 

Libérés, délivrés !
Pour Jésus, le problème n’est pas d’être riche ou pauvre :  

il ne jugeait pas les gens et il avait des compagnons très différents !  
Mais pour lui, l’important est de rester disponible pour ce qui fait le cœur  
de la vie : la relation à Dieu et aux autres. Être capable d’aimer… « toujours plus ».

✃
BULLETIN  

DE SOUTIEN
➤ à envoyer ou à déposer  
à la paroisse du Raincy au : 
40, allée du jardin anglais
93340 Le Raincy

Nom :  ............................................

Prénom :  ........................................

Adresse :  ......................................

.......................................................

CP :

Ville :  .............................................

.......................................................

❍  Contribution minimum : 
25 e

❍  Contribution libre :  
je verse la somme  
de : ............................e 

(Chèque postal ou bancaire  
à libeller à l’ordre de la 
paroisse du Raincy)

Je souhaite recevoir  
le Messager sous pli affranchi 
à l’adresse ci-dessus.

❍ Oui      ❍ Non 
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Si vous appréciez notre journal, sachez qu’il ne peut paraître qu’avec la participation des annonceurs. 
Pour les en remercier, nous ne saurions trop vous inciter à vous adresser à eux pour vos achats. 

Mais cela ne suffit pas, il faut vous faire connaître, il faut leur mentionner que si vous venez chez eux, 
c’est grâce à la publicité qu’ils passent dans notre Messager.

Favoriser le commerce local


